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expulsions, terrorisme policier, racisme 

A B R O G A T I O L A 
C I R C U L A I R E F O N T A N E T 

Avec la circulaire Fontanet-Marcellin, 
lancée début septembre 7 2 , l'Etat bour­
geois a donné le signal d'une offensive 
redoublée pour tenter de mater les prolé­
taires immigrés, de diviser la classe ou­
vrière de France. 

L A P O L I C E J E T T E A L A R U E 

A u nom de la suppression des "i lôts 
insalubres", et sous réserve comme dit le 
fasciste chrétien Fontanet de leur "assu­
rer un logement décent" la bourgeoisie, à 
un rythme accéléré, chasse de leur loge­
ment les travailleurs immigrés. Buts : les 
superprofits immobiliers de la "rénova­
t ion" , mais aussi la dispersion et l'enca-
sernement des travailleurs. 

A Paris en particulier la police met en 
application un plan pour jeter à la rue en 
plein hiver les travailleurs habitant dans 
une série d'hôtels du 1 5 e arrondisse­
ment. El le envoie d'abord les nervis, 
comme rue Keller, pour saccager les 
chambres, pendant que les locataires 
sont au boulot. Ensuite comme rue 
Saint-Charles, elle débarque, casque et 
matraque au poing, enfonce les portes, et 
emmène de force les travailleurs dans les 
cars. Relogement "proposé" entre au­
tres : un " foyer" tenu par les fascistes de 
la C F T , prévu pour 150 et où s'entassent 
déjà 600 travailleurs ! 
Ce n'est qu'un début : un vaste plan à 
l'échelle de la région parisienne frappe de 
nombreux travailleurs (immigrés ou 
non) : l'ensemble des "cités de transit" 
serait racheté par une société privée. El le 
se chargerait de hausser les loyers et 
d'expulser les "mauvais payeurs" 

H A L T E A U X E X P U L S I O N S ! 

A u nom de la "régularisation" prônée 
par la circulaire Fontanet, la police tente 
de chasser en masse des centaines et des 
centaines de travailleurs de France. 

La police française semble s'attaquer 
en premier lieu aux travailleurs Tunisiens 
{Paris, Valence, L a Ciotat} . Prétexte fa­
vori : vous travaillez mais nous ne vous 
avons pas donné de carte de travail, donc 
expulsion. Mais en fait l'expérience a 
montré que la circulaire Fontanet four­
nissait tous les prétextes pour menacer 
d'expulsion n'importe quel travailleur 
immigré ! Tout en continuant à expul­
ser "en douce" de nombreux travailleurs 
isolés, la police tente à présent d'expul­
ser des groupes entiers d'immigrés : 6 
Tunisiens dans le 3 e arrondissement, 5 à 
la Ciotat, etc. A Valence elle comptait 
mettre à profit les fêtes de Noël pour 
expulser, d'un coup, 20 Tunisiens. 

H A L T E A U T E R R O R I S M E 
P O L I C I E R E T A U R A C I S M E ! 

L'expulsion devient un moyen de 
chantage permanent : pour essayer de 
briser la grève des ouvriers, tous immi­
grés, de la S O M A F E R , à Nilvange la 
C G T , la C F D T et la direction ont fait 
courir le bruit que 80 ouvriers nouvelle­
ment arrivés dans l'un des foyers n'au­
raient pas de carte de séjour s'ils faisaient 
grève ! Mais les travailleurs ne se sont 
pas laissés intimider. 

Parallèlement à ce chantage perma­
nent, la police organise le terrorisme 
raciste : D I A B est abattu de sang froid 
par un f lie dans un commissariat à 
Versailles. A Saint-Etienne, a Caen, à 
Roubaix, à Saint-Ouen, à Nice... elle 
couvre les agressions et les assassinats 
fascistes d'ouvriers isolés. 

E n même temps, elle encourage le 
racisme sioniste, elle réprime systémati­
quement les étrangers qui militent pour 
la cause Palestinienne, F A W Z I : et main­
tenant plusieurs autres sont menacés 
d'expulsion et elle laisse toute liberté 
aux commandos sionistes pour commet­
tre leurs crimes et assassiner notre frère 
Mohammed H A M C H A R I . 

O R G A N I S O N S L A R I P O S T E ! 

Mais l'offensive de la bourgeoisie se 
heurte à la résistance de plus en plus 
ferme des travailleurs. 

Les 380 africains de la rue Brisson ont 
mené victorieusement une grève des 
loyers qui durait depuis juin 7 1 . L a 
police, pour les déloger a dû déployer 
des forces considérables et leur donner 
un minimum de garanties de relogement. 

Les 20 Tunisiens de Valence, à Noël , 
par leur détermination ont fait échec à 
une tentative d'expulsion massive. A leur 
exemple, un réseau de solidarité s'orga­
nise à L a Ciotat, Marseille et F o s , y 
compris parmi les ouvriers français, pour 
la carte de travail. 

Les ouvriers immigrés en particulier 
sont de plus en plus prêts à se mobiliser : 
ils sont descendus dans la rue pour 
dénoncer l'assassinat raciste d ' A R E S K I à 
L y o n ; ils ont protesté contre l'assassinat 
policier de D I A B à Paris ; ils ont mani­
festé nombreux contre la nazie Golda 
Meir, contre l'assassinat de H A M C H A R I . 

A bas le système d'oppression 
impérialiste ! 

A bas le racisme ! 
Construisons l'unité révolutionnaire 

de la classe ouvrière en France ! 

< 
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a e e o r d s re t i au f f , 

a c c o r d s d e chômage e t 

Les accords Renault signés par la 
CGT ? Mais, comme les révisionnistes, 
la nation s'en félicite ! "C'est un 
nouveau succès pour la politique con­
tractuelle inaugurée par le gouverne­
ment Chaban Delmas" écrit-elle. La 
bourgeoisie s'en félicite ! C'est mau­
vais signe pour la classe ouvrière. 

CES ACCORDS BLOQUENT 
LES SALAI RES POUR 2 ANS 

Ils limitent pour 2 ans les possibi­
lités d'augmentation des salaires : 2% 
de plus que ta hausse des prix enregis­
trée par l'indice "officiel" ! Merci 
monsieur Sylvain de la CGT Renault. 

"Les crédits d'heures accordes aux 
délégués des différentes catégories sont 
augmentés : ils peuvent atteintlre dans 
certains cas jusqu'à 162 h par mois, ce 
qui correspond à une suppression pres­
que totale du travail". ILe Monde du 
18-11. Sur cette clause de l'accord, nos 
révisionnistes se sont montrés d'une 
discrétion exemplaire. En voudraient-
Us davantage ? Il est vrai qu'elle 
n'offre qu'un bien faible avant goût 
des sinécures que le Programme Com­
mun distribuerait généreusement â 
tous ces faux représentants de la classe 
ouvrière. 

Mais vous oubliez une simple petite 
chose, c'est que votre indice lui-même 
évalue à 9,24 % la hausse des prix en 
72 et l'INSEE elle trouve 6,9 % Cela 
veut dire d'après vos propres calculs, 
que l'accord que vous avez signé ferait 
baisser le salaire réel des ouvriers de 
Renault d'au moins 0,34 % I De bien 
plus en réalité. Puisque votre indice 
s'appuie sur le budget type d'un OP à 
1600 F par mois avec 2 enfants et une 
femme salariée, puisque votre indice 
est lui-même truqué, puisqu'il n'est 
fait que pour masquer aux dizaines de 
milliers d'OS de chez Renault par 

temple, la baisse de leur pouvoir 
d'achat, et pour mieux réprimer leur 
volonté de lutte. On comprend pour­
quoi une autre clause de l'accord 
prévoit la mise sur pied à Renault 
d'une "commission des prix" qui pren­
drait en compte l'indice officiel... et 
l'indice CGT. Le rapace Dreyfus n'a 
rien à y perdre. 

CES ACCORDS ORGANISENT 
LE CHOMAGE A RENAULT 

Ils permettent à Dreyfus de jeter à 
la rue plus vite et en douceur de vieux 
travailleurs pas assez productifs pour 
aller sur les chaines et qui occupent 
des postes que la modernisation ap­
pelle à disparaître. Rien qu'un ex­
emple : l'outillage est un secteur où on 
trouve une forte proportion de travail­
leurs de plus de 60 ans, et c'est, 
comme par hasard, un secteur particu­
lièrement touché par les mesures de 
licenciement et de mise à la retraite 
d'office. Voilà ce que les révisionnistes 
appellent en pavoisant "la retraite â 
60 ans" : départs "volontaires" avant 
licenciement. D'autant plus intéressant 
pour Dreyfus que la rente complémen­
taire qu'il accordera généreusement, 
pour compléter les 35 % de la retraite 
de la sécurité sociale, ne s'élèvera 
jamais qu'à 40 % du salaire qu'il aurait 
dû normalement verser. 

Pour la classe ouvrière ? Dans le 
bagne Renault, le Capital assassine 
tous les jours, et tue à petit feu. Les 
cadences infernales sur les chaines ne 
permettent pas à l'écrasante majorité 
des ouvriers d'atteindre l'âge de la 
retraite. Merci M. Sylvain de le leur 
rappeller ! Et vos accords ne permet­
tront jamais qu'à Dreyfus de multiplier 
les pressions à l'égard de 2000 ouvriers 
de plus de 60 ans qui préféreraient, 
eux, conséquence de la paupérisation 
croissante qu'ils subissent, retarder le 
plus possible l'heure de la retraite, 

pjrce que, pour eux, même avec vos 
75 la retraite c'est la misère, j Me­
sure d'organisation du chômage aussi 
les 10 % accordés pour les "jours chô­
més" (60 % au lieu de 50 "). Merci 
encore M. Sylvain, ces 10 % accordés 
d'un côté, permettront toujours au 
rapace Dreyfus en fonction des néces­
sités de la production capitaliste, de 
voler quand il voudra à l'ouvrier 40 % 
de son salaire (comme en septembre 
où les ouvriers ont été lockoutés pen 
dont un? journée). 

Extrait de l'Humjnilê du 18-1 : 
"Au cours de la séance de signature 

de l'accord, les représentants de la 
CGT ont fait observer a M. Dreyfus 
qu 'un succès des forces de gauche aux 
élections de mars amènerait sans doute 
la direction et les syndicats à discuter 
de nouveau. 

Le PDG de la Régie Renault a 
répondu en substance devant tous les 
syndicats :"je ne suis pas en désaccord 
avec ce point de vue. Je dirai même 
que si au mois de mars la gauche 
accède au gouvernenient, la Régie sera 
amenée â jouer un rôle pilote beau­
coup plus considéraIJle. " 

Oui, Messieurs Dreyfus-Sylvain, 
comme vous dites "un rôle pilote 
beaucoup plus considérable"dans l'ex­
ploitation forcenée de la classe ou­
vrier* I 

Mesure d'abaissement du salaire 
réel, mesures d'organisation du chô­
mage : voila un bon exemple de la 
politique contractuelle de la classe 
capitaliste ! 

A BAS LES CONTRATS DE PRO 
GRES CONTRATS DE PAUPERI­
SATION 
LES REVISIONNISTES RENDRONT 
DES COMPTES A LA CLASSE OU­
V R I E R E 

a b r o g a t i o n 
de la c i r c u l a i r e f o n t a n e t 

edgar taure 

négrier 

moderne 

Edgar Faure, ministre du chômage 
et de la démagogie sociale, vient de 
passer plusieurs jours en Tunisie. But : 
organiser avec "son ami personnel de 
puis longtemps", le fantoche Bour­
guiba, l'exploitation de quelques 
120 000 travailleurs Tunisiens (au 
moins) obligés de s'expatrier en Fran 
ce, au rythme, actuellement de 8 000 
par an. 

Edgar Faure, négrier acheteur, est 
venu poser ses conditions quant à la 
quantité et à la qualité des esclaves 
salariés Tunisiens : Faure qui en Fran­
ce vient de lancer une grande opéra­
tion pour chasser brutalement de Fran 
ce les Tunisiens "irréguliers" a de­
mandé â son client Bourguiba de ira 
quer de son côté, en Tunisie, les 
départs "irréguliers". 

Mais son "ami personnel" Bour­
guiba, négrier vendeur, lui a exposé 
que de toute façon, le "plan" Tunisien 
prévoyait au moins 90 000 chômeurs 
de plus de 73 â 76 et qu'il désirait 
exporter sa main d'oeuvre. Il a donné 
donc des garanties : création d'un mi­
nistère de l'immigration, chargé de 
"s'occuper de la situation des Tuni­
siens immigrés, de veiller au maintien 
d'un contact avec le pays". 

Les travailleurs Tunisiens de Va­
lence, à qui les représentants de Bour­
guiba en France ont refusé tout sou­
tien, savent ce que cela veut dire : une 
collaboration encore plus étroite entre 
la flicaille française et la flicaille de 
Bourguiba en Tunisie et en France. 

Car si les classes dirigeantes Tuni­
siennes peuvent se plaindre à la bour­
geoisie française de ne pas recevoir 
assez de profits de son trafic d'expor­
tation de main d'oeuvre, elles sont 
d'accord sur le fond avec elle : l'ex­
ploitation et la repression des travail 
leurs Tunisiens. 

Comme à Valence, ouvriers Tuni­
siens et ouvriers français sauront taire 
échec aux plans de ces requins ! 

paris 
rue riquet 

Jeudi dernier, la préfecture de Paris 
a contraint les travailleurs â évacuer le 
3 bis de la rue Riquet (Paris XIXe). 
Elle comptait les disperser dans diffé­
rents foyers éloignés de fa région pari­
sienne. En s'opposant fermement à ce 
projet, les travailleurs, après pourpar­
lers, ont obtenu d'être relogés tous 
ensemble dans un foyer situé â proxi­
mité de la rue Riquet, rue d'Auber-
villiers. 

grenoble 
Depuis la fin décembre, 2 ouvriers 

Turcs du foyer SONACOTRA, rue de 
Normandie à Echirolles (Grenoble) 
sont menacés d'être expulsés par le 
gérant sous des prétextes absurdes. 

La véritable raison : Us se char­
geaient de la défense d'un de leur 
camarade de foyer, ouvrier chez FIT, 
malade. Or le gérant, homme de main 
de FIT, cherchait à jeter à la rue ce 
travailleur désormais inutilisable pour 
le Capital. 

D'autre part, ils étaient en relation 
avec des étudiants Turcs progressistes. 

Mais les travailleurs Turcs du foyer 
se sont entièrement solidarisés avec 
leurs 2 camarades et se sont déclarés 
"prêts à user de toute forme de soli­
darité pour empêcher l'expulsion". 

Malgré toutes les brimades, malgré 
l'intervention des gendarmes, le gérant 
a dû reculer devant leur solidarité et 
surseoir à l'expulsion. 

A BAS LES FOYERS PRISONS 

fos 
A Fos, en solidarité avec leurs cama­

rades de La Ciotat menacés d'expul­
sion, 2 travailleurs Tunisiens ont en­
tamé une grève de la faim pour l'ob­
tention de la carte de travail. 

L'un d'eux. Hadjem HAMADI est 
embauché depuis 8 mois dans une 
entreprise. Mais l'administration lui 
refuse la carte de travail et menace de 
l'expulser. Prétexte: "ta règle des 3 
semaines" instituée par la Circulaire 
Fontanet : "avant de l'embaucher, l'en­
treprise n'aurait pas, 3 semaines aupa­
ravant, déposé d'offre d'empoi à 
l'ANPE" 

Des gendarmes pénétrant brutale­
ment dans le local des grévistes, ont 
tenté de les intimider. Ils ont complè­
tement échoué. 

A bas la circulaire Fontanet, pré­
texte légal â toutes les expulsions f 

c o m m e 
à dj ibouti 

A Djibouti, pensant sans doute au 
mur de fil de 1er barbelé qui entoure la 
ville, Pompidou a avoué : "Notre poli­
tique n'est pas de rejeter les étrangers, 
mais de proportionner leur arrivée, ici 
comme dans tous les territoires de la 
République, y compris le territoire 
métropolitain, aux possibilités..." 

A Djibouti, comme en France, c'est 
la même politique de contrôle de 
l'immigration. Après les premiers 
échecs dans l'application de la circu­
laire Fontanet, Pompidou envisage-til 
de la remplacer par un mur de barbelés 
autour de l'hexagone ? 

vol sur les salaires 
Une société de Paris "loueuse d'ou­

vriers" appelée SARL-ETANPROTEC 
(Paris 8e) arrive à Laval pour employer 
des ouvriers temporaires. Cette société 
fait la peinture extérieure du nouvel 
hôpital de Laval. Par manque d'ou­
vriers volontaires pour faire ce boulot 
très risqué et très dangereux, elle 
propose une maigre prime comprise 
dans le salaire horaire pour attirer 
l'ouvrier. 

Cette petite prime n'est payée que 
pour 7 h de travail au lieu de 8 h, 
normalement. A la paye, les ouvriers 
voulaient savoir pourquoi on ne leur 
paye pas les 8 h au même prix. Le 
patron leur répond que, d'après les 
calculs on a constaté que pour monter 

et descendre l'échafaudage "mobile 
à treuils" au 18e étage cela fait â peu 
près 1 h de manoeuvre. Alors en fait, 1 
h est payée sans prime ce qui voudra 
dire que cette heure là c'est du trajet. 

En plus, la paye se fait à Paris et il 
manque aux ouvriers jusqu'à 20 h dans 
le mois. 

Dans la même ville, à LMT, quand 
les jeunes filles se présentent à l'em­
bauche, on les invite à arracher un de 
leur cheveux et â en faire un noeud. Si 
elles ne réussissent pas à faire le 
noeud avec leur cheveu, elles ne sont 
pas admises au test normal. 

Correspondant llle et-Vilaine 

pour qui les ouvriers 
se sont-ils battus? 

"OU SONT PASSES NOS 200 F ?" 
Au départ les ouvriers demandent 200 
F. La direction lâche une enveloppe de 
20 millions. Les syndicats sont d'ac 
cord sur l'enveloppe, mais pas sur la 
répartition, c'est ce qui parait-il tes 
sépare de la direction. Or, parmi les 
contre-propositions de la direction on 
constate que de 200 F, nous sommes 
parvenus à 50 F (les champions de la 
braderie). 

Le calcul est vite fait ! Si sur une 
enveloppe de 20 millions la répartition 
se tait comme les syndicats le pro­
posent, il restera quand même une 
somme importante d'argent : à qui 
sera-t-elle répartie ? Aux cadres à 
coup sûr ! Un calcul approximatif 
nous permet de voir que les cadres 
toucheront â peu près autant d'argent 
que les ouvriers. Les ouvriers se sont-ils 
battus pour défendre les privilèges des 
cadres ? De ceux qui n'ont jamais 
participé à la lutte ? De ceux sur 
lesquels la direction s'appuie pour 
nous exploiter encore plus ? " 

Cotte partie d'un tract que nous 
avons diffusé chez Berliet a rencontré 
l'approbation d'un grand nombre d'où 
vriers de l'usine. En effet, après s'être 
donnés l'air de soutenir fermement la 

revendication ouvrière des 200 F pour 
tous. CGT et CFDT l'ont laissée tom­
ber au profit d'une augmentation hié­
rarchisée. Dans le même temps ils 
exploitent le découragement qu'ils ont 
su créer pour présenter le programme 
bourgeois PS-P"C" comme le seul es­
poir de la classe ouvrière, face à 
"l'intransigeance" delà direction. Les 
ouvriers, qui ne croient pas trop que 
l'union de la gauche mènerait au socia­
lisme, sont cependant sensibles à ses 
promesses démagogiques d'améliora­
tion des conditions de vie et de travail. 

Face à une telle situation, où les 
révisionnistes utilisent à tond leur pers­
pective réformiste pour maintenir leur 
emprise sur la classe ouvrière, l'expé­
rience montre qu'il ne suffit pas aux 
révolutionnaires d'appuyer les luttes 
revendicatives. Au contraire, en sa­
chant prévoir et dénoncer les ma 
nœuvres réformistes, en sachant mon­
trer comment la trahison de la lutte 
au profit des cadres est conforme à la 
perspective du programme commun, 
nous avons pu marquer des points. 

L'avenir appartient au maixisme-
léninisme et non à ses renégats. 

Correspondant Berliet 

pompidou en ethîopie 
à l'ombre 

des 2 super-grands 

C'en conne ces, comiutranis d'ti hree qui seront utilises les tusi 

Pompidou revient satisfait de son 
voyage en Afrique. La domination de 
la France sur Djibouti ne sera pas 
remise en cause par les 2 grands 
voisins, la Somalie et l'Ethiopie. En 
Ethiopie même, l'impérialisme français 
pourra continuer à développer ses inté­
rêts. Le chemin de fer Addis Abbeba-
Djibouti, doublé bientôt d'une route, 
restera le débouché privilégié des mar­
chandises éthiopiennes ; or Pompidou 
avait craint un temps que la route 
entre Addis Abbeba et le port éthio­
pien d'Assab ne supplante la voie 
ferrée. La France continuera à en­
traîner l'armée du Négus et à lui 
fournir des armes : moyennant de nou­
velles facilités financières, le Négus 
utilisera le prêt de 75 millions de 
francs, accordé par de Gaulle en 67, 
pour acheter des armes françaises, no­
tamment des hélicoptères "Alouettes". 

Ces armes seront fort utiles à l'ar­
mée éthiopienne pour réprimer le peu­
ple éthiopien (elle a déjà assassiné 
plusieurs étudiants) et ces "alouettes" 
lui serviront contre le Front de Libé­
ration de l'Erythrée. L'Erythrée, située 

le long de la Mer Rouge, est occupée 
depuis la guerre par l'Ethiopie. C'est 
pour aile un débouché sur la Mer 
Rouge. C'est aussi, pour les sionistes 
israéliens qui soutiennent financière­
ment et militairement le Négus, et ont 
installé 3 bases en Erythrée, une base 
d'attaque contre les peuples d'Arabie. 
Les conseillers militaires de Pompidou, 
soi-disant ami des peuples arabes, font 
apparemment bon ménage avec leurs 
collègues sionistes. 

Or, pour Pompidou, la partie n'était 
pas facile. Cette région du monde est 
convoitée par les 2 super puissances, 
pour son intérêt stratégique... et pour 
le pétrole voisin. Le social-impéria­
lisme soviétique équipe l'armée soma-
tienne et il a installé un port â Berbera. 
Quant à l'impérialisme US, il est forte'-
ment implanté en Ethiopie, il y main­
tient des milliers de GI'S dans la base 
de Kagnew, la plus grande base US en 
Afrique et absorbe la quasi-totalité du 
commerce éthiopien. A l'ombre des 2 
superpuissances, l'impérialisme fran­
çais essaye de faire son trou dans cette 
partie de l'Afrique. 

les impôts locaux et les élections 
Les élus locaux du P"C"F du Val de Marne viennent de prendre une grande 

décision pour soulager la "population laborieuse". Ils l'ont fait afficher sur tous 
les />anneaux de leurs frefs. Titre de l'affiche : "Pas de nouveaux impôts 
locaux...". Mais il faut lire la moindre ligne jusqu'au 31 mars". 

La ficelle est vraiment grosse : pendant 4 ans.les élus P"C"Fse sont plaints 
d'être "obligés" de voter de nouveaux impôts locaux, c/taque année. Maintenant, 
à un mois des élections. Us n'en votent plus. Ils s'y remettront le 31 mars. 

Exactement comme Giscard qui a supprimé la TVA sur le boeuf... pour 6 
mois. 
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contrôlons l e s p r i x ! 
Depuis le 11 décambre, nous surveil­

lons les prix au Supermarché Radar de 
Mondelange. Effectivement, les prix 
ont baissé : 50 centimes sur une paire 
de clark (du 34), 1 franc sur une 
chemise tergal (du 38), 10 centimes 
sur un slip Velor 1/2 patron, 30 
centimes pour une combinaison taille 
40. Donc en apparence, tout se passe 
comme promis par Giscard. 

MAIS, certains commerçants ont 
monté leurs prix juste avant Noël : 
ainsi le boucher de Tneux... qui main­
tenant peut se permettre de baisser. 

MAIS, c'est la foire entre les pro­
duits au taux de 7,5 " et ceux à 23 ; 
0 3 % de baisse sur un paquet de 
nouilles, ça ne se voit pas. Alors le 
détaillant maintiendra les prix des 
nouilles, du riz et du sucre et baissera 
de 5 centimes, le prix du paquet de 
café. Vous : allez vous y reconnaître. 

MAIS, cette baisse, c'est une façon 
d'empocher un super bénéfice. Dans 
beaucoup de magasins, on ne vous 
rembourse la TVA, que si vous le 
demandez. Ainsi, aux Nouvelles Gale­
ries, il y a une caisse spéciale et unique 
pour tout le magasin. Pour quelques 
centimes, les 3/4 des clients laissent 
tomber plutôt que de faire la queue... 
Bravo les NG. Et aux militants de 
l'Association Populaire Familiale de 
Florange qui lui téléphonent pour pro­
tester contre la montée des prix dans 
les pharmacies, le directeur de la sur­
veillance des prix répond : Le taux de 

TVA n'est pas automatiquement en­
levé. Les commerçants sont libres de 
l'appliquer ou pas... Si votre protesta­
tion a assez d'ampleur, alors nous 
forcerons les commerçants". 

Et puis, il y a le scandale de la viande 
de boeuf. Et c'est lâdeisus qu'on a fait 
le plus gros battage. "Maintenant que 
le boeuf est moins cher, on va pouvoir 
manger de la viande plus souvent" 
déclare le Républicain Lorrain du 4 
janvier. 

Or. le Corned Beef, lui n'a pas 
baissé. "Ils'agit seulement d'une baisse 
sur le boeuf frais"expliquent les fabri­
cants de conserves 

Deuxièmement, les bouchers ont 
pris leurs précautions. Le prix d'achat 
du boeuf a augmenté de plus de 50 
centimes entre le 30 décembre et le 2 
janvier. Qu'à cela ne tienne. Ils ont fait 
leurs comptes et s'y sont retrouvés, 
comme le prou** notre enquête à 
RADAR 

TRANCHE 
A BOEUF ONGLET HAMPE BOURGUI 

GNON 
COTE DE 
BOEUF 

GITE 
AVEC OS 

11.12.72 19.80 19.80 17,80 13.60 18.50 9.90 
18.12.72 19.80 19.80 17,80 12,70 17.20 9,20 
30.12.72 19.80 19.80 17,80 12.70 17,20 9.20 

6. 1.73 19.80 19,80 17,80 12,70 17,20 9,20 
13. 1.73 19.00 19,00 17,00 13,20 18.00 9.50 

CONVENTIONNEE HORS CONVENTION 
La viande conventionnée qui devait 

baisser est restée stable (donc a aug­
menté) pendant que la viande hors 
convention baissait. Quand la viande 
conventionnée a baissé (de 4 "), c'est 
l'autre qui a augmenté. Et en fin de 
compte, en fait de 7 c'est à une 
baisse d'environ 2,5 V que l'on assiste. 

Il s'agit de donner l'illusion de la 
baisse pour passer le cap des élections. 
Refusons d'être tes contrôleurs béné­
voles des prix, comme le demande le 
directeur des prix de Metz. Le gouver­
nement capitaliste laisse libre la fixa­

tion des prix des trusts. Nous n'avons 
pas à entrer dans le jeu de ses calculs à 
courts termes. 
EXIGEONS LE REMBOURSEMENT 
INTEGRAL DE LA TVA 
MULTIPLIONS LES CONTROLES 
DES PRIX. LES CONTROLES 
CONTRE LES HAUSSES 
DENONÇONS LA SUPERCHERIE 
DE LA BAISSE DE LA T V A COMME 
UNE SUPERCHERIE E L E C T O R A L E 

Correspondants Thionville 

les locataires 
descendent dans la rue 

A la ZUP de Borny à Metz, la colère gronde contre l'augmentation scandaleuse 
des charges et surtout du chauffage. A Borny pour un F4, 2 309 F de charges 
Tout cela, parce qu'une entreprise privée de la STEB vient de recevoir de la 
société d'H.L.M. la gérance des charges et du cltauffage. Après avoir signé 1 500 
pétitions, les locataires décident de descendre dans la rue. Samedi, c'est à 300 
que nous nous sommes retrouvés en plein centre de Metz et que nous sommes 
allés à la mairie et au siège de la société d'H.L.M. Des interventions expliquaient 
le détournement des prestations familiales au profit du capital et c'est le mot 
d'ordre: "Promoteurs : Profiteurs: Requins" qui a été le plus souvent repris. 

Correspondant local 

tramoni a s s a s s i n 
Le jeudi 18 janvier, nous avons diffusé aux portes de l'usine Michelin, un tract 

intitulé "Tramoni assassin". Après avoir rappelé les circonstances du meurtre de 
Pierre Ovemey ; le tract dénonce : 
"QUELLE EST DONC CETTE JUSTICE ? 
— cette justice qui frappe la classe ouvrière, 
— cette justice qui, il y a quelques semaines, a poussé au suicide un jeune garçon 
de 14 ans désespéré de voir sa mère emprisonnée pour 4 mois.- cette justice qui 
gracie les Paul Touvier et autres collabos 
— cette justice qui laisse au patronat les mains libres pour perpétrer des 
assassinats, pour asservir toujours davantage la classe ouvrière...". 

Les ouvriers qui ont apprécié nos interventions précédent, es se bousculent 
pour prendre les tracts à la sortie. Cinq ou six d'entre eux prennent un paquet de 
tracts et aident un camarade à les distribuer. 

L'habituelle révisio survient derrière les ouvriers : Je ne veux pas de tract, 
vous n'avez pas le droit d'être ici. vous n'êtes que des semeurs de merde", et elle 
s'en va après cette intervention scientifiquement argumentée. 

Il s'avère en tout cas que les ouvriers de Michelin ne nous considèrent pas 
comme des semeurs de merde, el que la poursuite du travail nous amènera de 
nouveaux camarades, et de nouveaux déboires pour les révisionnistes. 

Correspondant Montceau les-Mines. 

C A P I T A L A S S A S S I i 
biHÈfijftns-bt'stiiuuui : 
halte aux mutilations ! 

Vendredi 5 janvier au début de 
l'après-midi, un ouvrier Tunisien se fait 
happer la main par les bandes de lôle 
(rouleaux de plus de 1 m de large et de 
plus de 1 tonne) d'un train de ci-
sai liage. 

Sa main droite est entaillée très 
profondément par 2 fois au niveau des 
poignets. Seuls quelques centimètres 
d'os sont épargnés. Tout le reste est 
haché, littéralement. 

Depuis quelques mois c'est la 6 e 

mutilation grave au tram de cisaillage : 
— un Yougoslave se fait prendre par 

un axe tournant sur la machine alors 
qu'il graissait les bandes de tôle. Il fait 
plusieurs tours sur l'axe avant qu'on 
arrête la machine. On le retrouve à 
moitié mort, couvert de profondes 
coupures, les 2 chevilles brisées. C'est 
un miracle qu'il ne soit pas mon. 

— un autre immigré qui reçoit un 
bobineau de lôle sur le pied, est 
transporté à l'hôpital. Il faudra l'am­
puter d'une partie du pied. 

— un troisième (Yougoslave), se fait 
écraser 8 doigts par les verrins qui 
maintiennent les bobincaux de tôle sur 
les axes. Tout de suite, la direction 
accuse un autre ouvrier d'avoir action 
né les verrins. Après vérifications de la 
machine, la vérité éclate ; défaillance 
de la sécurité. Ce que l'on ne dit pas 
c'est que la direction repousse toujours 
les arrêts de la machine pour entretien 
et vérification de la sécurité, parce que 
cela générait la production. 

Pour le patron, le nain de cisaillage 
est un endroit ciel pour la production 

Si cet outil s'arrête, les presses s'arrè 
tent faute de matière. Il n'est donc pas 
question pour celui-ci de réduire sa 
course au profit et de veiller à la 
sécurité des travailleurs. 

Deux équipes d'une dizaine d'où 
vriers chacune se relaient en ? X 8. 

Les conditions de travail sont la­
mentables. Une espèce de hangar en 
tôle sert de local. Pas de chauffage ni 
de ventilation. Résultat ; été : + 40°. 
hiver ; il oéle. Des morceaux de bande 
de tôle coupante trainent à même le 
sol. U" mauvais éclairage et surtout 
une intensification du travail très nette 
depuis quelques mois 

- augmentation des cadences 
- réorganisation de l'atelier (nouvel 

atelier en construction, apparition 
d'un contremaître alors qu'avant il n'y 
avait qu'un chef pu équipe) 

heures supplémentaires et travail 
pendant le casse-croûte autorisé 

- travail le samedi 
- on oblige les ouvriers à récupérer 

les heures perdues 
Le syndicat n'a pas dit un mot. 
Front Rouge est apparu avec des 

tracts et des panneaux en arabe et en 
français appelant a s'organiser contre 
les accidents, contre les cadences dans 
des comité» d'ouvriers. Une dizaine 
de Front Rouge sur le décret Fontanet 
ont été vendus. Nous avons lancé des 
mots d'ordre pour refuser de travailler 
sur celte machine a mutiler. 

Correspondant Besançon 

en vente 
une nouvelle brochure front-rouge 

le programme commun 
de "la gauche" s 

un programme bourgeois ! 
2f. ajouter 0.50 f. par brochure pour port 

•Homo* • iij'ii le MMWM viuwcurt mot 

novembre 1972: 
chantier solmer 
à 

Les accidents les plus fréquents sont 
les chutes du haut tirs immenses char­
pentes métalliques M construction. 
Chutes mortelles le plus souvent. 

Soit il n'y a P** de ceinture de 
sécurité, comme dirz Trindel, pour 
augmenter les profits 

Soit, il y en a. Mais les cadences 
sont telles que pour /touvoir tenir les 
cadences, il n'est pas possible de met­
tre la ceinture. 

Vendredi, un ouer.rr a fait ainsi une 
chute. Il est tombe dans le filet Le 
filet, en mauvais ét.it et mal placé, a 
craqué. L'ouvrier est très grièvement 
blessé. 

Les ouvriers ajoutent: "Quand on 
tombe, il faut bien viser. Car si la 
charpente a 200 m d*- long, le filet, lui, 
ne fait que 10 m." 

Correspondant FOS 

décembre 1972 : 
chantiers navals 
de penhoet 

3 graves accidents du travail en une 
semaine : 

— le mardi 5, un ouvrier qui travail­
lait dans une cuve d'un méthanier a 
failli y laisser la peau Des vapeurs de 
peinture toxique lui ont fait perdre 

connaissance. Il était seul i on l'a 
recherché pendant plusieurs heures. Il 
a été ranimé juste i temps. 

- le jeudi 7, Robert Mesquida a fait 
une chute de 4 m. alors qu'il travaillait 
à bord : il est mort. 

— le samedi 9 : à bord du pétrolier 
"LATONA" en essai, 2 ouvriers ont 
été grièvement brûlés sur tout le corps 
par des jets de vapeur d'eau. On leur 
avait demandé de démonter une vanne 
alors que le navire était en essai. 

Aux chantiers, toujours plus de pro­
fits pour les patrons Aucune sécurité 
pour les ouvriers. 

janvier 1973 : 
maine et lolre : 
2 morts 

9 ouvriers ont été intoxiqués dans 
une usine de Longue (Maine et Loire) 
qui fabrique du fumier de synthèse 
pour les champignonnières. Deux d'en­
tre eux sont morts. 

janvier 1973 : 
dordogne: 
2 morts 

Deux terrassiers sont morts au Bu-
gue, ensevelis dons l'effondrement 
d'une tranchée (mal êtayée) ils tra 
vaillaient au colmatage de la fuite d'un 
plan d'eau. 

en vente les brochures front rouge 

* les OS face à l'intensification 
du travail 2 f 

* la paupérisation de la classe 
ouvrière dans le nord 1 f 

* l'intérim : organisation et 
exploitation du chômage 2f 
ajoutar 0.SÛ par brochura pour la port 
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janvier 1973: 
renciu l t -snndouvi l le : 
2 morts 

A Renault Sandouville, 8 ouvriers, 
dont 7 algériens, ont été grièvement 
brûlés dans la nuit du 23 au 24 
décembre. Employés d'une entreprise 
de nettoyage, la STPS, filiale de Loisel, 
ils étaient en train de récurer une ètuve 
à peinture de l'usine. Travail très dan­
gereux à cause des solvants utilisés : 
très volatiles et très inflammables. 

Mais le patron 
— n'avait pas jugé bon de mettre 

en place des ventilateurs indispensables 
pour disperser les vapeurs de solvant. 

— n'avait pas fourni è ses ouvriers 
des vêtements de protection. 

Voilà comment les vapeurs accumu­
lées s'enflammèrent, et menant le feu 
à leurs habits imbibes transformèrent 
les 8 ouvriers en torches vivantes 

Le 17 janvier, 2 des ouvriers ont 
déjà succombé à leurs brûlures, 4 de 
leurs camarades sont toujours dans un 
état très grave. 

19 janvier 1973 : 

morbihan 
19 janvier : à Lanester (Morbihan) : 

3 ouvriers procédaient à l'aména­
gement d'une cuve : ses parois se sont 
effondrées, et les ont ensevelis. 1 
ouvrier a été tué sur le coup et ses 2 
camarades blessés. 

2 0 janvier 1973 : 

tarare 
A l'usine Perrodin. une polyméri-

seuse (machine qui chauffée à haute 
température, permet de fixer les im­
pressions sur tissus) explose : 2 ou­
vriers sont grièvement brûlés et blessés 
à la tête. 

Il y a une semaine, ê l'usine Marin. 
la même machine avait aussi explosé. 

Hasard ? les patrons Marin et Perra-
din s'apprêtent à s'installer dans quel­
ques mois dans une zone industrielle, 
donc à moderniser leur équipement. Et 
les vieilles machines... autant les user 
jusqu'à l'explosion : elles sont cou­
vertes par l'assurance. Peu importe les 
ouvriers I 

Voilà la logique du capital I 
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Front Rouge 4 

assez de manœuvres, 

NI*ON HORS D'INDOCHINE 
Il y a 2 mois. toute la presse bour­

geoise parlait d'une paix imminente ; 
quelques jours plus tard, le 18 dé­
cembre, Nixon ordonnait les bombar­
dements les plus sauvages jamais vus 
sur la RDV. Aujourd'hui, à nouveau, 
Nixon parle de paix, et il donne même 
des soi-disant preuves de sa bonne 
foi ; le 15 janvier, il arrête les bombar­
dements sur toute la ROV el le minage 
des ports. De bien piètres preuves, en 
réalité, puisque les mines ne sont pas 
désamorcées, le blocus de la RDV 
continue. Il apparaît plutôt que Nixon 
a supprimé les bombardements du 
Nord pour concentrer toutes ses forces 
aériennes sur le Sud, le Laos et le 
Cambodge : "Nous voudrions attirer 
l'attention de l'opinion publique, di­
sait le GRP le 15 janvier, sur le fait que 
les USA sont en train de continuer 
leurs bombardements sauvages au Sud 
Vietnam". Malgré ses paroles de paix. 
Nixon reste un criminel de guerre. 

Que demain la paix soit signée ou 
non, tout prouva aujourd'hui que les 

impérialistes US et leurs fantoches de 
Saigon n'ont pas renoncé à leurs inten­
tions criminelles de dominer le Viet 
nam, ne sont pas prêts à accepter 
sérieusement les conditions d'une paix 
véritable en Indochine, telles qu'elles 
sont exposées dans l'accord du 20 oc­
tobre : 

1 . Les US Thieu refusent encore de 
reconnaître l'unité du Vietnam du 
Nord au Sud. On parle encore à Saigon 
et Washington de zone démilitarisée le 
long du 17* parallèle. Or "le Vietnam 
est un, le peuple vietnamien est un", 
c'est la position du GRP et de la ROV. 

2. Les US Thieu refusent de recon­
naître le GRP. Le ministre des Affaires 
Etrangères fantoche disait encore le 17 
janvier : "nous n'accepterons de signer 
aucun papier sur lequel les gens du 
FNL pourraient mettre leur soi-disant 
nom de GRP" . 

3. Les US Thieu refusent de recon­
naître l'existence de la 3* force, de 
gens qui veulent la paix, sans pour 
autant être d'accord avec le GRP. Bien 

plus, ils emprisonnent massivement 
tous les partisans de la paix et ont 
prévu un plan pour les liquider. 

4. Les US Thieu refusent de recon-
naitre aux peuples du Cambodge el du 
Laos, le droit de régler leur propres 
affaires et voudraient leur imposer une 
solution â l'américaine. 

A en croire les déclarations et les 
positions des US Thieu, on en serait 
donc au même point qu'il y a 2 mois. 
Pas tout à fait, car depuis décembre, 
les impérialistes US ont subi dans le 
ciel de Hanoï et de Haïphong leur plus 
cruelle défaite depuis le début de la 
guerre. Et si demain Nixon signe la 
paix, c'est qu'il aura fait le bilan de ces 
12 derniers jours de 1972. et celui de 
toute l'année 1972 qui a vu l'éclatante 
offensive des FAPL. En un an : 

- 500 000 soldats fantoches hors 
combat (près de la moitié des effec­
tifs). 

- 2500 avions US abattus au Sud 
Vietnam. 

- 732 avions US abattus en RDV 

dont 54 B 52 e t10F111 . 
— plus de 1000 pilotes US capturés. 
- 5 millions de vietnamiens libérés 

au Sud. 
En tout cas, que la paix soit signée 

ou pas, une chose est sûre, les US 
Thieu ne sont pas décidés à respecter 
l'indépendance et la Liberté du peuple 
vietnamien. Déjà la propagande US 
parle d'intervention possible de l'avia­
tion US "en cas d'invasion massive du 
Sud par le Nord". Cette fable a déjà 
servi plusieurs fois, elle peut encore 
resservir. C'est pourquoi le GRP vient 
de lancer un appel à la vigilance. 

"Si les impérialistes s'obstinent en 
core dans leur agression nous devons 
poursuivre la lutte avec encore plus de 
force... jusqu'au moment où les agres­
seurs et leurs valets se retireront totale­
ment de notre pays et jusqu'à l'écrou­
lement des forces de l'administration 
fantoche." Les marxistes léninistes 
français ont aussi entendu cet appel et 
ils ne relâcheront pas leur soutien. 
quoiqu 'il arrive. . . _ , „ 
^ ^ 21 janvier 1973 

halte 
à la liquidation des 
prisonniers politiques ! 

Depuis quelques jours, une agitation 
fébrile s'est emparée des milieux poli­
ciers de Saigon : on y prépare active 
ment le cessez-le-feu II y a, dans les 
zones occupées par les fantoches de 
Saigon, plus de 1 000 prisons, près de 
300 000 détenus 

Un plan systématique a été mis au 
point par les fantoches. A Vinh Long 
par exemple, une "classification expé­
rimentale" découpe la population en 
plusieurs catégories ' familles des fonc­
tionnaires, des soldats de l'armée fan­
toche, des sympathisants "vietcongs", 
des "vietcongs" eux-mêmes... C'est 
ainsi que dans le village de Giong 
Rieng (delta), en un mois, 125 fa 
milles, dont un membre est censé 
appartenir ,i 1,1 résistance ont été cm 
pri sonnées. 

Dans les prisons, les facistes US 
Thieu procèdent à la répression et à la 
liquidation massive des patriotes, ou 
même simplement des personnes dé­
sirant la paix : des bonzes, voire des 
députés ou des fonctionnaires de Sai­
gon subissent ce sort. Les tortures les 
plus barbares sont monnaie courante, 
et tous les moyens de liquidation, 
depuis l'empoisonnement de la nour­
riture destinée aux prisonniers, jusqu'à 
l'exécution sommaire. L'objectif est de 
ne pas rencontrer de difficultés en cas 
d'un cessez-le-feu et d'un échange de 
prisonniers 

Les US-Thieu ont fixé des normes 
pour la liquidation des prisonniers 
politiques. Récemment, des milliers de 
détenus classés comme "les plus dange 
reux" ont été mis sur la liste de ceux 

qui doivent être liquidés en hite : ils 
sont transférés dans des endroits in­
connus sous prétexte de "préparer" 
l'échange des prisonniers. Leur vie est 
en danger. Quant aux autres, plus de 
50 000 prisonniers viennent d'être ré­
partis en petits groupes dans les bagnes 
de Chï Hoa et de Cay Dia. et confiés à 
la garde des "droits-communs". qui 
pourront se racheter en maltraitant les 
"politiques". 

Voilà la paix qu'envisage Nixon et 
ses sbires au Sud Vietnam I 

Liberté pour tous les prisonniers 
politiques 1 

la paix se gagne 
par les armes 

SUD VIETNAM 
Sur les Hauts Plateaux, les FAPL 

libèrent la base US fantoche de Lam 
Son. 

SUD VIETNAM 
Sur tout le territoire, l'armée fan­

toche tente en vain de réoccuper des 
zones libérées par les FAPL. Ainsi de 
violents combats ont lieu autour de 
l'ex-plantation Michelin, à 80 km de 
Saigon en direction de la frontière 
cambodgienne. 

SUD VIETNAM 
Par 2 fois, les FAPL ont attaqué à la 

roquette la grande base US de Da 
Nang, causant de nombreux dégâts. 

Cependant, les plus gros dégâts, 14 
blessés. 3 millions de litres d'essence 
incendiés, 11 appareils détruits, ont 
été causés par...l'aviation US, qui a 
bombardé sa propre base. Les FAPL 
sont aujourd'hui tellement proches de 
Danang que l'aviation US ne peut plus 
bombarder les positions patriotes... 
sans endommager gravement la base 
elle-même. 

L'aviation US prétend aussi que 
c'est par erreur qu'elle a bombardé un 
"camp de réfugiés" à 20 km de Da­
nang. On reconnaît là les mêmes mé­
thodes appliquées lors des bombarde­
ments massifs de la RDV ou encore 
celles des bandits sionistes en Pa­
lestine. 

CAMBODGE 
Les troupes fantoches de Lon-Nol 

subissent de lourdes pertes au sud de 
Phnom-Penh, sur la route n° 1. Lon-
Nol a dû appeler au secours l'armée 
fantoche de Thieu qui est intervenue 
en territoire cambodgien. 

Le 15 janvier, les forces populaires 
cambodgiennes ont coupé le Mékong à 
70 km de Phnom-Penh : c'était la seule 
voie d'accès à la capitale où se re­
tranche Lon-Nol. Phnom-Penh n'est 
plus accessible désormais que par voie 
aérienne. 
LAOS 

Le Pathet-Lao a libéré Saravane. 
principale villa du sud du pays. Il 
contrôle également les 200 km de 
route qui relient Vientiane, la capitale 
à Louang-Prabang, 2 e ville du pays, 
dont l'aéroport à été plusieurs fois 
pilonné. 

motion 
nationale 
des CLP. 

Le Comité d'Initiative communi 
que : 

Dans le cad"- de la préparation du 
meeting du 4 mais, unecollecte na­
tionale de fonds et de signatures pour 
le soutien aux peuples Indochinois et 
palestinien a été décidée. Objectif : 
1 million d'anciens Irancs, 5000 
signatures. 

Face à l'agression américaine en 
Indochine, face à la reprise des bom­
bardements contnle Vietnam du Nord, 
face au refus de Nixon de signer 
l'accord de paix du 18 octobre, face à 
la menace américaine d'utiliser les ar­
mes atomiques contre le peuple vietna­
mien, les peuples Indochinois. — Viet­
nam. Laos, Cambodge — résistent vic­
torieusement. 

Face â l'agression sioniste d'Israël 
contre le peuple palestinien et les 
peuples arabes, face au terrorisme sio­
niste au Moyen-Orient et en Europe, 
face à toutes les manœuvres des grandes 
puissances pour maintenir te partage 
de la Palestine et liquider la résistance 
petesùmenne, le peuple palestinien 
poursuit héroïquement sa 'utte. 

Face à le complicité de l'impéria­
lisme français qui opprime lui-même 
de nombreuses colonies et néo-colo­
nies, la classe ouvrière et le peuple de 
France apportent leur soutien aux 
peuples en lutte contre l'impérialisme. 

Par ma signature et ma contribution 
financière, je déclare apporter ma soli­
darité aux peuples Indochinois et pa­
lestiniens et ma confiance dans la 
victoire totale qu'ils remporteront 
contre l'impérialisme et le sionisme. 

Cette motion et les fonds de la 
collecte seront remis aux représentants 
des peuples Indochinois et palestinien 
au cours d'un meeting qui se tiendra à 
Paris le 4 mars è la Mutualité, à 
l'initiative des Comités Indochine-
Palestine. 

brejnev 
complice 

Les révisionnistes du P"C"F avaient 
attribué, pour une grande part, la 
victoire des défenseurs de Hanoï au 
matériel livré par les soviétiques. Mal­
heureusement pour eux, ils se sont 
eux-mêmes trahis. On peut lire dans 
l'humanité du 15 janvier, sous la plu­
me d'Aiam Wasmes. leur correspon­
dant à Hanoi : "les fusées qui ont 
abattu les B52 i Hanoï n'appartien­
nent pas aux dernières générations de 
SAM". 

Wasmes avoue ainsi que les sociaux 
impérialistes soviétiques refusent tou­
jours de livrer au Vietnam les fusées 
SAM 3 et SAM 4. beaucoup plus effi­
caces contre les B52. Rappelons que 
en Egypte, Sadate dispose lui, d'une 
grande quantité de SAM 3. Nixon peut 
remercier chaleureusement son com­
plice Brejnev. 
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V I G I L A N T S 
paris pompidou défend 

sauvagement l'ambassade U.S. 
Le 20, à l'occasion de la réinvesti­

ture de Nixon, 10 organisations appe­
laient à manifester contre l'impéria­
lisme US devant l'ambassade. La mani­
festation est interdite, elle est mainte­
nue, le cortège se scinde en 3 manifes­
tations convergeant devant l'ambas­
sade : 
1 " cortège : AMR. ORA, CDP (Cause 
du Peuple) 
2 e cortège : FSI , Ligua "Communiste" 
3 e cortège : Front Rouge , Gauche 
Révolutionnaire. UCF, Prolétaire-
Ligne Rouge, Révolution. 

Le dispositif policier est impression­
nant : la place de la Concorde est 
totalement investie, les accès du métro 
interdits. Des barrages bouclent totale­
ment le quartier. Le gouvernement a 
décidé non pas seulement d'écarter les 
manifestants des abords de l'ambas­
sade, mais d'empêcher toute manifes­
tation. 

Plus de 2 000 personnes se réu­
nissent à 16 h 35 i l'appel du groupe 
n° 3. au coin des rues de Bucarest et 
de Leningrad. La manif, encadrée par 
un service d'ordre important, descend 
très vite vers le boulevard de la Made 
leine. 

Les manifestants, très déterminés, 
scandent : "Du Nord eu Sud, un seul 
Vietnam f ", "Assez manoeuvré, main­
tenant, Nixon, tu dois céder I ", 
"Nixon assassin. Pompidou compli­
ce ! " et "FNL vaincra t ". ils brandis­
sent des drapeaux rouges et des dra­
peaux vietnamiens. 

Vers 17 h, la manif entre en contact 
avec les premiers flics : l'affrontement 
est violent. Les flics, désemparés un 
moment ["on va se faire coincer" 
disaient-ils se reprennent avec l'arrivée 
de renforts : tirs tendus de grenades 
lacrymogènes. Il y a une certaine 
dispersion devant les Galeries La-
fayette. La situation change avec l'arri­
vée du cortège de la CDP (au moins 
2 000). Les flics sont rapidement déga 
gés avec des cocktails Molotov. Un car 
brûle entièrement. 

Les réactions des passants, très nom­
breux le samedi, prés des magasins, 
sont diverses, mais dans l'ensemble 
plutôt favorables, quand est compris le 
sens de la manif. Certains sont scanda 
lises de voir réprimer une manifesta­
tion de soutien au peuple vietnamien. 

Dans les Galeries, une acheté use scan­
de : "Nixon assassin f " 

Les deux cortèges fusionnent et 
regroupent bientôt 6 000 personnes 
Ils se dirigent vers la Trinité, puis 
Pigalle et enfin vers Saint Lazare. Le 
mot d'ordre de dispersion est donné 
un peu plus loin. 

A ce moment, les affrontements 
sont très violents et on peut voir des 
scènes de panique chez les flics : cer­
tains se protègent des projectiles der­
rières les portes ouvertes des cars. La 
répression est sévère et beaucoup de 
manifestants sont embarqués (700 
d'après la presse elle-même). A la 
radio, des menaces d'appliquer la "loi 
anti-casseurs" aux organisations qui 
ont appelé à la manif, ont été lancées. 

Cest la première fois, depuis long 
temps que les affrontements avec les 
flics ont été aussi violents. C'est auss» 
la première fois que les marxistes 
léninistes regroupent à Pans autour 
d'eux autant de forces pour soutenir le 
peuple vietnamien, en dehors de l'in 
fluence des trotskistes jusqu'alors do 
minante. 

Correspondant Pans 

v l l l e f r f t t t e l t e 
Samedi 10 janvier, les CIP et Front 

Rouge ont organisé à Villefranche une 
réunion de soutien aux peuples indo-
chinois et palestiniens en lutte contre 
l'impérialisme US. 180 personnes y 
assistaient : une centaine de travail­
leurs immigrés, environs 40 ouvriers 
fiançais et 40 jeunes des lycées et 
CET. 

Dès l'entrée, de nombreuses discus­
sions s'engagent devant les panneaux. 
Un travailleur immigré se propose pour 
traduire le panneau "Palestine Vain­
cra". La réunion débute par un enre-
yislrement préparé par les camarades 
sur la colonisation sioniste en Israël. 
Un camarade fait un bref exposé sur la 
situation en Indochine et en Palestine 
et rappelle la nécessité de créer des 
CIP. Un camarade immigré traduit en 
arabe, chaleureusement applaudi par la 
salle. Après le film, le "Ciel et la 
Terre", une motion de soutien est lue, 
puis circule dans la salle pendant le 
débat (plus de 100 signatures). 

150 personnes participent au débat 
qui porte sur la nature de l'état fasciste 
d'Israèl ; l'échec des bombardements 
de Nixon obligé de reprendre les négo­
ciations ; la dénonciation des taux 
amis du peuple vietnamien : social-

impérialisme, trotskystes. P"C"F ; la 
complicité de l'impérialisme français. 

Le meeting se termine sur les slo­
gans : "Palestine Vaincra", "Indochine 
Vaincra". 130 francs seront remis aux 
dirigeants palestiniens et indochinois à 
Paris le 4 mars, lors du meeting 
central des CIP 

Cette réunion, première apparition 
publique des CIP a été un grand 
succès, fruit du travail développé par 
Front Rouge sur le front anti-impéria­
liste (meeting de 40 personnes en juin 
sur l'indochine, campagne d'afliches 
de tracts, de bombages sur Munich, 
contre les crimes sionistes, sur l'Indo­
chine, etc..) et en direction des travail­
leurs imigrés (vente régulière de 
Front Rouge et tracts en arabe dans les 
quartiers d'habitation des ouvriers im­
migrés). Cette large mobilisation avait 
permis rapidement de constituer 3 CIP 
(lycée. CET , et un CIP d'usine à forte 
proportion de travailleurs immigrés). 
Le succès du meeting va permettre 
d'élargir l'audience des CIP, les pers­
pectives de travail sont nombreuses, 
une large mobilisation est d'ores et 
déjà engagée pour faire du meeting du 
4 mars un grand succès. 

Correspondant Villefranche. 
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